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1. La simple Ccriture analytique y = f(x) cache une aporie entre quantik? 
et forme, a la lumibre de laquelle, on peut essayer de relire l’histoire du calcul 
differentiel pendant le XVIIIe siecle. 
D’un c&C le symbole ‘ ‘y” exprime une quantite, dont on peut determiner la 
valeur; d’autre c&C le symbole “f(x)” est la marque d’une forme analytique par 
laquelle cette valeur se manifeste. 
2. L’objet mathematique qu’on appelle “fonction” peut bien se regarder (ou se 
construire) soit comme une quantite (dont la valeur depend d’autres quantites), 
soit comme une forme analytique explicite. 
3. L’interpretation de l’objet “fonction” en tant que forme donne lieu, pendant 
le XVIIIe siecle (surtout a partir des travaux d’Euler), a l’hypothbse de recon- 
struire le calcul differentiel leibnitien a l’interieur d’une thcorie generale des de- 
veloppements en series de puissances. 
4. Cette theorie est regardce comme une theorie formelle a priori de toute 
consideration numerique: elle manifeste des relations entre des formes dif- 
differentes; il s’agit d’une theorie g&r&ale de la transformation des formes. 
5. D’apres Euler, le jeune Lagrange est le premier a expliciter ce point de vue, a 
partir d’un memoire du 1772, qui est, d’ailleurs, le point de depart pour certaines 
reflexions de Laplace qui portent a la thtorie des fonctions generatrices (1882). 
6. En 1797, dans la ThPorie des fonctions analytiques, Lagrange traduit cette 
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attitude dans un programme reductioniste: les mathematiques (l’analyse sup& 
rieure, la geometric, la mecanique) peuvent se reconduire (en termes genetiques) a 
l’algbbre Clementaire, pourvu qu’on accepte l’extension des operations algb- 
briques sur le polynome aux series (qu’on peut manier terme par terme). 
7. Le coeur du programme lagrangien est l’explicitation de la notion de fonction 
en tant que forme et la separation entre formel et numerique. 
8. Tandis que, sur le plan numerique, le programme de Lagrange manifeste ses 
limites, il donne lieu a une mathematique formelle qui, en laissant de cot6 les 
perspectives de refondation, ouvre la voie a l’algebre des operateurs. Dans cette 
perspective les travaux d’Arbogast et Francois sont tout-a-fait remarquables. 
9. Dans un memoire envoy6 a 1’AcadCmie en 180.5, mais publie (en pat-tie) 
seulement en 1814, Servois presente une nouvelle hypothese de fondation du 
calcul differentiel a l’interieur d’une algebre generalisee des operateurs. Le travail 
de Servois, qui reste presque meconnu, marque la dernibre &ape d’une evolution 
mathematique qui va donner lieu, en Angleterre, aux commencements d’une alge- 
bre nouvelle. 
10. L’apparition des premiers travaux de Cauchy transforme, par contre, le 
panorama des mathematiques francaises et ouvre l’epoque de l’analyse moderne. 
La reconstruction detaillee de cette histoire et, surtout, des caracteres princi- 
paux des theories mathematiques effectives (en recherchant une coerence inte- 
rieure et non simplement en les Cvaluant par rapport a la mesure des theories 
successives) constitue la tache d’un programme de recherche qui pretend d’etre 
historique, mathematique et philosophique a la fois. 
La realisation de ce projet exige une etude directe et detaillee des sources 
originelles, des archives, des fonds manuscrits, des correspondances. Ce travail 
peut contribuer a redessiner le cadre de la science francaise des periodes pre et 
post revolutionnaires. 
